
CONTEXTE LITTORAL

Situé à la rencontre des collines 
de l’Artois et de la Flandre, le 
Marais Audomarois constitue une 
vaste zone humide d’une superfi-
cie de 3 726 hectares s’étendant 
sur les départements du Nord 
et du Pas-de-Calais. Ces terres 
se sont formées au cours du 
dernier temps géologique (-2.86 
millions d’années), sur un ancien 
lac progressivement recouvert 
par l’action combinée de la tourbe 
et des alluvions du fleuve Aa qui 
le traverse. Cette construction 
nous offre un territoire aux 
multiples facettes : en partie 
urbanisé, et en partie alternant 
paysages de prairies humides et 
terres maraîchères, quadrillées 
d’un important réseau de canaux 
et de wateringues (fossés). La 
ferme du Zuidbrouck prend place 
dans ce cadre naturel et s’étend 
sur plus de 110 hectares. Le 
clos de son bâti marque de son 
empreinte le panorama du Marais 
Audomarois. 

UN ÉDIFICE, UNE HISTOIRE

Si les constructions des bâti-
ments constituant l’exploitation 
s’étalonnent de 1861 à la fin 
du XXe siècle, les premières 
mentions de l’existence du 
Zuidbrouck remontent au cartu-
laire de l’abbaye de Clairmarais 
daté de 1779. La ferme était 
alors exploitée par des métayers, 
payant l’impôt du centième pour 
le compte de l’abbaye.  C’est 
Théodore Antoine Delahaye, 
héritier du précédent propriétaire 
Jacques Delahaye qui fait démolir 
les anciens bâtiments pour 
construire en 1861 l’ensemble 
bâti qui est parvenu jusqu’à nous. 

Suite à cette nouvelle construc-
tion, les avis fiscaux nous 
indiquent grâce à l’impôt sur les 
portes et fenêtres de l’importance 
des constructions, avec pas 
moins de 52 ouvertures soumises 
à la taxe. 

COMPOSITION DU DOMAINE

Il est indispensable de com-
prendre la composition de son 
territoire pour comprendre le 
développement de la ferme de 
Zuidbrouck. Les bâtiments sont 
situés sur un versant du marais, 
dont le moulin constitue le point 
le plus bas, rendant la majeure 
partie des prairies inondables car 
situées à 20-30 centimètres en 
dessous du niveau moyen des 
eaux du marais. Dans des termes 
plus techniques, le clos fermier 
et son exploitation sont instal-
lés dans un casier hydraulique 
fermé, géré par des fossés et 
une pompe qui expulsent l’eau 
en dehors de cet espace. Ces 
contraintes ont conduit les 
premiers propriétaires à édifier 
un moulin d’exhaure, dont la 
double fonction était de réguler 
les niveaux d’eau et de moudre le 
grain de la production agricole. 
Cet élément a par la suite dicté le 
comportement des exploitants et 
l’histoire du domaine.  

FOCUS D’ARCHITECTURE   

LE MARAIS AUDOMAROIS                           

Fort d’un patrimoine naturel, 
culturel et historique exceptionnel 
et d’une importante mobilisation 
locale, le marais est reconnu 
depuis 2008 comme une 
zone humide d’importance 
internationale au titre de la 
convention de Ramsar et 
labéllisé en tant que Réserve 
de Biosphère par le programme 
« Man and Biosphere » de 
l’UNESCO depuis 2013. L’objectif 
de cette convention est d’enrayer 
la tendance mondiale à la 
disparition des zones humides, 
de favoriser leur conservation 
ainsi que celle de leur flore et de 
leur faune et de promouvoir leur 
utilisation rationnelle.  

Ferme de Zuidbrouck 
MARAIS AUDOMAROIS     !    PAS DE CALAIS (62)

Au cœur d’un territoire naturel reconnu à l’échelle internationale pour la qualité et la richesse 
de son environnement, la ferme du Zuidbrouck est l’un des rares ensembles bâtis préservés 
de la région audomaroise. Elle fait figure d’héritage de l’activité agricole ancienne du marais 
audomarois. Daté du milieu du XIXe siècle, le corps de ferme complet est composé d’une 
maison d’habitation et de ses bâtiments agricoles dans un style architectural typique du nord 
de la France, alternant briques rouges jointées au mortier et pannes flamandes.  
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CONTACT : 

 
Parc Naturel Régional 
des Caps et Marais 
d’Opale
03.21.87.90.87
info@parc-opale.fr 

1861 construction
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MARAIS AUDOMAROIS

862 hectares 
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BÂTIMENTS
AGRICOLES ET
INDUSTRIELS



« Les bâtiments secondaires 
de l’exploitation : les écuries, 
la berk et les stabulations qui 
sont des éléments habituels de 
ce type d’activité, reprennent  
de nombreux traits typiques 
de l’architecture du nord de la 
France. 

Les points importants sont : 

• �l’allure générale des édifices axés 
sur l’horizontalité donnée à l’archi-
tecture.

• �l’importance des contrastes de 
couleurs, apportés par l’usage de la 
panne flamande (tuile typique qui 
se décline de l’orange vif au noir 
aubergine). 

• �les murs de briques rouges et les 
soubassements sont le plus sou-
vent goudronnés ou enduits. 

Ferme du Zuidbrouck
MARAIS AUDOMAROIS   !    PAS DE CALAIS (62)

L’ensemble des bâtiments agricoles s’articule 
autour d’une cour intérieure, sans séparations 
physiques entre la maison d’habitation des 
propriétaires et l’exploitation agricole.

LA MAISON D’HABITATION 

Historiquement la maison d’habi-
tation était occupée jusqu’en 1921 
par la famille des propriétaires, qui 
louait le reste des bâtiments, y com-
pris le moulin, à des exploitants.  La 
charge d’entretenir les éléments 
courants et de faire fonctionner 
le moulin revient aux locataires. 
Construite en 1861, cette maison 
sur deux niveaux contraste avec les 
habitations de campagne typiques 
du nord de la France généralement 
d’une allure plus horizontale et de 
plain-pied. 
Cette particularité rapproche l’édi-
fice de son caractère plus bour-

geois. Concernant les éléments 
d’architecture et matériaux, la mai-
son d’habitation est constituée de 
briques rouges jointées de mortier 
qui apportent l’effet graphique ca-
ractéristique de l’architecture ré-
gionale. Le dessin des briques est 
rehaussé par le fort contraste ap-
porté par l’enduit de couleur crème 
appliqué sur les encadrements des 
ouvertures ainsi que sur les briques 
d’angle et sur son soubassement.
LE PIGEONNIER

Les pigeons étaient autrefois éle-
vés dans nos fermes pour la qualité 
de leur chair mais aussi pour leurs 
fientes, appelées « colombine », 

produisant un engrais d’excellente 
qualité pour fertiliser les champs. 
De plus, le pigeonnier est un signe 
extérieur de richesse, plus sa taille 
est importante plus le domaine au-
quel il se rapporte est riche. 
En termes architecturaux, particu-
lièrement dans les régions du nord, 
de nombreux colombiers-porche 
comme à Zuidbrouck ont vu le jour. 
À l’intérieur les pigeons sont logés 
dans de petites cavités en pierres, 
appelées « boulins » pouvant ac-
cueillir chacun un couple de ces 
volatiles. La partie basse est com-
posée de plusieurs box de grande 
taille, destinés au bétail.

LE PROJET DE SITE

Le projet de valorisation de la 
Ferme du Zuidbrouck conduit 
par le Conservatoire du littoral et 
son gestionnaire le PNR de Caps 
et Marais d’Opale, bénéficie du 
soutien de l’Agence de l’eau Artois- 
Picardie, du programme FEDER. 

Le projet s’axe autour de trois 
thématiques : 
• �la préservation du patrimoine 

naturel, paysager et architectural 
• �le maintien de l’agriculture en 

zones humides
• �la valorisation écotouristique et 

pédagogique des lieux. 

* Avec le soutien de l’Europe (FEDER) et du Département du Pas de Calais.
source : Cdl /  Délégation Manche - Mer  du Nord, 2019, Note Feder, Restauration et  mise en valeur du moulin  du Zuidbrouck. Ext ./ FONTAINE Mat-
thieu . Note de recherche d’éléments historiques sur la ferme du Zuidbrouck. - Juillet-Août 2017. 

LE MOULIN D’EXHAURE

Situé au coeur de la propriété et 
légèrement à  l’écart du corps de 
ferme, le moulin se détache nette-
ment dans le paysage ouvert des 
prairies et du marais. Depuis son 
sommet la vue est dégagée et offre 
un panorama à 360° sur le site na-
turel et le bâti impressionnant du 
corps de ferme. 
Construit en 1861, sur le point 
le plus bas du marais, ce moulin 
à vent est dit à exhaure, c’est-à-
dire que sa mission principale est 
d’évacuer les eaux de pluie du ma-
rais. S’il existe de nombreux mou-
lins, dans le marais audomarois, il 

semble qu’il n’y ait que deux mou-
lins de ce type à avoir été recensés 
dans cette région. 
Le moulin a cessé de fonctionner 
dans les années 30, remplacé par 
l’action d’un moteur à fuel et de 
pompes électriques. Cependant, 
malgré la disparition de sa fonc-
tion principale, les propriétaires ont 
souhaité  préserver sa structure 
pour sa qualité architecturale et 
paysagère. 
Dans la poursuite de cette volonté 
de préservation et afin de sauver 
le moulin en partie ruiné par les 
conséquences d’un bombardement 
datant de la seconde guerre, le 

Conservatoire et ses partenaires* 
ont lancé un projet de restauration 
de ce patrimoine.  
Les aléas de l’histoire ont fait que 
le moulin a perdu ses éléments de 
bois et seul le fut de pierre nous est 
parvenu. L’édifice constitue un élé-
ment unique dans le paysage local.
C’est pourquoi dans le cadre de 
l’accueil du public, le moulin va être 
prochainement restauré. Une fois 
aménagé, les visiteurs auront ac-
cès à un espace muséographique 
ainsi qu’à un belvédère portant le 
regard sur l’ensemble du marais. 
L’ouverture est prévue pour l’année 
2022.


